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„Wsieurs 


| Mps, à propos des négociations commerciales entre les 
“hmets de La Haye et de Bruxelles, des réflexions et des 





























gpOsitions dont l'absurdité n’était surpassée que par 
inc onvenance, 6 


Ament de silence, persuadé que nous étions d'avoir 
poser, bientôt,la plus péremptoire des réponses aux 


tleréponselavoici: WE A 
jourd’hui à 2 heures, les plénipotentiaires des Pays- 
vett de Belgique ont signé un traité de commerce, qui, 
8 & qüenous avons tout lieu de croire,est de nature À con- 
Se 1 les intérêts réciproques des deux pays. 
Ne journal b 
; Wies lignes suivantes : 
died Journal du duché de Limbourg veproduit l'annonce suipante 
gt 





% Hit- 
Wement tradaite du Handelsblad Rl B 
tDe 4,000 à 6,000 florins de récompense à celui qui peut procurer à 
Jeune homme, docteur en droit, un emploi ize, n'importe dans 
€ province, etqui donne un revenu annuel de 1,200 à 1,600 flo- 
le réeompense pourra être augmentée en _proportion du revenu af- 
Réà l'emploi. On promet le silence le plus absolu. Adresser ses lettr'cs 
bureau du Handelsblad sous les initiates... »» 
® Journal du Limbourg. fait suivre cette reproduction de réflexions 
ssiveinent justes sur Pespèce d'impudeur avec laquclle la vénalité 
Gtnplois s'étale dans Jef Annonces de cette nature , devenus depuis 
que temps très-fréquentes dans les journaux hollandais, » - 


Sivement jüstess du Journal de Limbourg, manquent de jus- 
bet d'éspritde nationalité, en ce sens qu'elles tendent à faire 
fe dbrer dort úrje ipamoralité très-fréquente en Hollande, 
ei nlest-epae-le fait de la criminelle industrie d’un seul 
vqheme, En effet, il résuite d'une enqnête ordonnée depuis 
„eBlemps’, et-dont des journaux hollandais ont publié les 
ksk que toutes les annonces de la nature de celle.dont il 
et, ber anent dad seal indivi, qui cherche à se eréer une 
vig ce done gar mites soyens-próvas par Tart. 409. du, 
Lepman kiki Bie bored 

a iatraino por la (aite aax ies qui 
MEN RE-toms boe fonds qne quelques hommes crédules Fai aväient 
Wies dans T'espoir Â'dbenir en emploi. 


ad: ereen 














©“ aregu des nougelles des Indes-Orientales jusqu’à la fin du 
Ikeede.mai. Le dernier Overland-Mail n'avait pas apportò des 
- de Javas, paree:qúe le steamer uéerlandais le Meropi, qui 
à le service entre Batavia et Singapore, était arrivé trop tard 

ne dS Gette-dernière en riep rd en rapport avec 
Roque.arvancée du départ de la malle anglaise de Hong-Kong, 

stant 8 dont las hadodin hnöerlandalen aient pâs ee 


mei: 
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BRADK-ARIS.. 


‚ chiargé dans le Constitutionnel de la partie des 
Arta, a dernièrement publié un artiele fort remarquable 
séd-du Louvre, êddr ta nécessité d'un nonvedu cata- 
t d'un nouvean classement de tableaux. Nous y avons 


Fa EG 


deb der éar la nécessité de rédiger un catalogue raisóhné 
Ableaux qui, d'après le plan et les idées de cet écrivain, 


ait F'intérêt d'un vrai livre d'art et d'histoire. Nous 


Arictes royaux. IÌ suffit quelquefois d'exposer une bonne 
e la voir mettre à exécution, surtont quand on la sou- 
85. hommes éclairés et véritablement amoureux des arts. 


1830, toutes les institutions, tous les Gfablissements publics, et mê- 
ú „les habitudes sociales, ont subi quelques traasformations. Soit par 
ent d’an progrès irrésistible, soit par les ezigences de Popihion, 
‚mtérêts de la politique, soìt parle dévoûment ou la manie des 

Pn$ tonché aux choses publiques et privées, touta été changé 

EE en bien ou en pire. Dang les arts, par exemple, on á obtenu Jes 
0 MNelles, mais on a laissé établir un jury exceptionnel et inique, 
Ad Pexdre l'usage de la publicité des récompenses accordées aux 
ngglier que la direction du Musée national soit, seule, demeu- 


A Fior ol storiques et typographiques, ni dans le classement des 
jaa edad Mectión Précieuse, une des premières du monde. La presse 
úpério dien en Vinstitution d'un jury plus équitable pour les 
Rade ese ix d'un autze local quele Louvreet, par conséquent, 
reprendre seule tie pendant toute l'année, Aujourd'hui nous voulons 
| Went Ja direction des Musées sur Pimperfection de son 
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jeurnaux belges ont publié depuis quelque 


u avons, malgré les plus vives provocations, gardé. 





Bee A An: mena # Me 4 ï ete 
dont notre gouvernement était objet. — 8 


belge’, le Précurseur d’ Anvers de samedi conte- | 


bûs frrons remiaropier &u Précurseur que läs é réflexions 


le menacent , em- 


B exgollentes ghoses aussi bien dites qu'utilement pen- 


et a - : ’ À 
faire chose utile que de reproduire cet article et d'ap- | 
Mame temps sur ee point l'attention des conservateurs. 


ait intraduit aucune amélioration dans son vieux catalo-. 


„Jeudi 30 Juillef 1846, 





Le Raja Kassiman van Bati Badong se montre toujours favo- 
rable au gouvernement néerlandais. 
Suivant les rapports ofhciels, il paraît que. neuf bâtiments de 
pirates, dont le noinbre s'est accru de einq autres, onteu la 
tèmérité de venir jeter l'ancre devant fe phef-lieu-d’ ùn des dis- 
tricts de Banka. Le résident a de suife envoyé contre eux le 


schooner De.Haai, ainsi, que cinq croisièreset cinq pirogues 
venant dé Billiton et de Lepâr. Le vieux demang de Koerauw, 
dans ledistrict de Koba, dont la ferange êtait tombée aux mains 
des pirates, a de son propre. mouvèmentfanroyé eontre eux cinq 
pirogues armöes de cent hommes” 5 





Les rechérches minéralogigues à par, le naturaliste 
Jurnghuhn-danrs}á vósidëtice de Bäntak pour rôsûltat que 





tes-touthes” de charBön de terre, doat feù le nataraliste Hor 
avait décóuvert les indices, êtaient beaucoup 


méridionale de Bantam, on a trousé de nouvelles couches de 
houille qui, suivant l'opinion de M. Junghuhn, surpassent en 
qualité celles prècôdemment dérouvertes. Cette houille est d’un 
noir très foncé, d'un beau brillant, plus dure, plus serrée, plus 
pesante et plas homogène dans scs parties, que toutes les autres 
sortes découvertes jusqn'ici à Java. 

La justice a prononcé sur le sort des personnes implìquêes 
dans l'assassinat de Kamphuis et :de sa famille,qui a eu lieu en 
décembre 1845 à Tykandoe Oediak. Des 384 pérsonnrs accu- 
sées, 25 ont été condamnées à mort, et 134 à des peines corpv- 
relles et aux travaux foreòs, avec ou sans bannissement. 

La récolte du riz, dans l'ile de Java, est très-abondante cette 
année:, et dans les endroits où elte-n'a pas encore eu lieu, tou- 
tes les apparences sont très-favorables. 

Dans le supplément da Singapore Free Press, du 21 mai 
dernier, se aha relation dêtaillée, faite par an certain doc- 
teur en médecine Winslow, d'un voyagean Japon entrepris par 
un baleinier américain, sous la coriduite du ecapitaine.Mercator 


Cooper. Cette excursion avait pour-but de transporter dans leur: 
pays quelques naufrpgês japonaissqae ee capitaine. avait re-. 


cueillis en partiedansl'ile de St-Pierre, auS. E. de Niphond , 
eten partie d’un hbàtiment japonais échoué. Le-eapitaine Coo- 


per avait fait voile directement vers Jedo, où il fut bien accueil 


liet remercié du servicequ'ilavaitrendu. « «© 
Toutefois, il:n'a été permis à aucune personnade l équipage 
de descendre àterre, et le, navire était sévèrement garde et 
surveillé. Ona même fait savoir au capitaine Cooper qu'il eùt 
à- ne pas revenir à Jedo, et que \empereur ‘aimerait mieux 


qu'on ne s'dccapÂt pas da sort des naufragös japonais; qué de- 


voir les étrangers visiter son empire; et gfen pareil casil fal- 
lait eng F prauk autorités néerlandaises. 


Koi à confêré Y'ordre de chevalier &u'Lion néerlandais à 
M. Roos van Hoytema, ancien meinbre de l'administration da 
canal de Steenenhoek. f 

S.'M. a accordé à MB. Ingate, l'antorisatton d'actepter et de 
porter les insignes.de'Fordreda Sauvoer, que ‘Tui ‘a! cori 
S, M. le roï de Gröce.: TS PE TA oben ak 

: din B Like: NS DE gee ir 

On écrit d' Aschaffenbotrg;:20. juillet : #°. 8 

« Le bateau néerlandais Amsterdam en:Weener, qui se rend 
à Pesth, a passé hier devant notre ville. lla êté saluó à son arri- 
vée par une faule immense, réunie sur le quai. La musique de 


la miliee urbaine a joué différents airs et \'artillerie de la land- 
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catalogue et sur le désordre matériel de ses elassifiéations, dans un Incal ma- 
guifique où il serait facile de présenter aux yeuz le panorama de l'histoire 
de l'art. ie sr 7 

Le Musée est rouvert, Nous laissons de côté toutes les critiques qu'on pour- 

rait faire sur les restaurations habituelles des tubleauz, sur les vernis inutiles, 
aur l'enlèvement inexplicable de certains chefs-d'aeuvre qui disparaissent du 
Louvre pendant des années entières. Où est, par exemple, aujourd'hui, la 
Charité d’André del Sarte? Pourquoî „les suppléments au catalogue ne portent- 
ils pas encore la Sainte-Famille, attribuée au Corrége et qui n'est pas du Cor- 
rége; ni le petit Saint Pierre de Ribera, gravé à l'eau forté par le maîtrö, ni le 
Porte-étendard de Rembrandt, ni le Franck nouveau; ni bien d'autres tableaux 
retrouvés de temps en temps dans les grehiets-du Louvre ou achetés par pri- 
vilége, comme le prétendu Pérugin, payé 25;000 fr. aux héritiers du baron de 
Gérando?. jn RED SE 
>_- Mais le catalogue lui-même, dans son ensembte,gst sì vicieux, sì incorrect 
et si incomplet, qu'on congoit bien l’hésitation de M: le directeur des Musées 
à y toucher dans le détail. La responsabilité de cette ceuvre barbare ne retom- 
‚be pas d’ailleurs tout entièro sur M. le directeur wctuel On-sait comment le 
‘Musée, formé euccessivement de pièces et de mörceuux, à la fagon de tous les 
Musées, tour-à-tour. dépouillé ou enrichi, est arrivé à cette incontparable 
réunion de chefs-d'osuvre que l'Europe nous envis. L'irportant était de pos- 
sèder, sauf àdécrire età classer plustard. 

Eh bien! nous disons que le temps est venu de mettre en ordre nos richesses 
et d'en dresser un inventaire exact et intéressant. Nous n'avons plus à redou- 
ter présentement les vicissitndes des guerres politiques et dès spoliations 
imprévues; nous n'avons guêre la chance de nous compléter par certaines 
peintures de premier ordre qui nous manquents: les beaux tableanx sont en 
général immobilisés dans les Musées et les collections aristocratiques, depuis 
trente ans de paix. Qu’attendez-vous pour faite un nouveau catatogue, digne 
de votre merveilleuse galerie? Est-ce Hobbema dont vous n’avez pasle moin- 
dre éehantillon ? Mais, depuis sie mois, il a été vendu en Hollande deux Hob- 
béma. superbes, celui de Mile Hoffmann ‚de Wirlefn, acquis de M. Niewen- 


huysen par lexoî des Pays-Básau prix de viagtssiz mille florins , et celui de feu ' 


M. Verstolck van Zoelen , de La Haye, acheté par M. Brondgeest, d'Amster- 
dam, pour M.Baring, de Londees. Ul y en-a d'ailleiirs encore à revendre-en 


Europe. La direetión dit-à cela que les Hohbema sont trop chers. Mais ils ‘ne 


baisseront.pas; bien au contraire, Hobbema n'est guère connu que depuis 
vingt ou trente ans en. France, Il n'est question de ce peintfe dans aucune 


‘biographie, ni dans Descamps, ni-dans-les autres écrivains, et, depuis que ses 


tableaux ont parn, ils ont toujours augmenté. Habbema n’est-il pas classé 
aujourd’huiàla tête des paysagistes du Nord, même avant Ruysdaël? Il y 


vert les plus étendtes vue 
‚f-ce savant ne. l'avait cru. Surle bord de la mer, dans la partie 








| & am échee dans le parlement 


.À La Hayeun vol.gonsidörable. Le rtinistre beiteninterde 














'BUREAÛ DE LA RÉDACHON- 

à La Hayé, Lave Niewwstr 
Merdeka Noord , 
"BUREAU POUS L’ABONNENENT zi 


Chez M. Van Weelden ibra ak, 
Spui,aLaHaye. _ \ms 

Les lèttzes et paquets doivent EN 
‘envayós à la diréetion franvs de port» 


wehr atiré plusiears salves en son honneur. Le roï a regärdé 


| cette solennité du pavillon du parc da château. On oroit que ca 


bateau fera en trois semaines le trajet Jusqu'à Pesth. 
ga 


Nons avons parlé dernièrement &'un vol ‘commis ‘par ‘un 
Frangais au préjudice du chef d'office de Son Exc. l'énvoyé bri: 
tannique et du directeur du tir au pistolet, M. Pégorier, en cette 
ville. Nons apprenons que cet audacieux volear vient d'êtte ar- 
rêté à Baden. Voicicequ'on noûs écrit «de ‘cette ville en date 
du 22 de ce mois: hirs en 
__« Un soi-disant comte a été arrêté hier sur la promenade peù n'ageat 
police; il a essayé d'opposer. quclque résistance re trant ‘de ta poche be 
gistolet chargé à balles. Ce soi-disant comte, Frangais d’ofigine,‘ à wbt, 
tr B in Haye, qúï se 
„trouve ici dans ce moment, avait regu Îe signalement de ce dangereus pes’ 


arrêter. > _ 


_ est quelque chose de curieux que la lecture des journaux 
anglais. Ce qui frappe, d'abord, c'est une ardeur de poléuique 
qui emporte les plus modérés au-delà de toutes les bornes, et 
qui perinet au Times de comparer lord Brougham à ux viens 
cheval de bataille, et de lui dire sans trop de scandale, qu'il se- 
rait aussì bien placé à Bedlam qu'à la chambre ‘des lords (He 
might as well be in Bedlam as in the lords.) Jamais, mèmeà Ï'&- 
poque de Ia discussion.des corn-laws, on n'avait va nne pareille 
vivacité de langage, un tel assaut de personnalités. Cet achar- 
nemient paraît assez naturel, si l'on pense, d'un côté, què les 
protectionnistes se dêfendent dans leur dernier retranchement, 
de l'autre, que le ministère est menacé de n'être arrivé au pou- 
voir que pour afficher son impuissanes; enfin, que pout lès daus. 
adversaizes que la nouvelle loi met eù prösence, il s'agit d'ötre 
ou de n'être pas. Et cependant if ne faudraît pas pfendre trop’ 
au sérieux cette allure belliquense qu’ affeetent les jóuroaús, Pod 
plupart ne font tant de bruit qae poet # donner les apgiténben 
d'un courage qu'ils n'ont pas, GE pour' faire erôïre à ding abt. 
range qui leur manque. Ge qu'it y ade sûr, c'est que; uitniete.: 
riels et opposants, sont également dans l'incertitade et que; 
tout compte faft, les probabilités se balancent dans de: telles. 
proportions, qu'il est impossible au plus habile ‘de pfévait (is. 
sue de la lutte. Ek : hr an 





. Suivant lear habitude, les tories affectent de n’ sibi. ie! 
moindre doute. Ils se réunissent chez lord Bentinék: é-òuprént) 
des souseriptions à 20 shillings par tôte pour diner àLfän, te 4 
août prochain, en attendant les élections génótales qu doivent, 
disent-ils, assurerleurtriomphe. ee a 

L'attitudedes whigs est um pen différente. À pätt lé Fimai, 
qui se jette dans la mêlée avec plus de violence que, d' aussi: 
les autres organes du ministère ne cherchent pás & #âéhér 
appréhension. Ils prévoient le cas, très probablë, or, Fé ibis. 
tere serait en minoritè ; seulement ils déclarent qu’ aldka Te 


led 


‚| vernement en appellerait de la décision dela chambre A cètie 


des électeurs. IÌ ne pâraît pas, du veste, qu'ils envisagent deter’ 


} ritje avec une bien grande assurance, nì qu’ils’ corapteút” 


eaucoup sur le résultat d'une élection pour faire contre-poi 

5 let actuel. Be là, la mänifé presque 
suppliante dont ils inplo: ént les seeóûrs des peelistes. … ' 
G'est aujourd'hui surtout qne ces 112: jaaissaïres, cortinte' Tes 
appelaient dernièrement les proteetiountstei; sónt placës plus 
honorablement qu'agréablement entre le troisième oiel des tories 
et la terre ferme des wigha, Ul ne faat pas cependant que cette 


reslera, . ì : ° 


-Áttendez-vous des Watteau? Mais vous avet laissé passer les deux plus 
beaux Watteau du monde, ceux du cardinal Fesch. Attender-vout à compkétet 
la série de l'école frangaise P Maisrien n'est plus facile dès aujourd'hui, depuis 
Simon Vouet jusqu'à Sigalon, puisque vous avet les iatronvables : Poussin 
Lesueuret Claude-Le reste se rencontre tous lés joúrsdáns le commérce des 
tableau, même les plus charmants, comme Boucher, Frangois Lemoiite, Char. : 
din et Fragonard. Faisons donc un catalogue raisonné, historique et eritiquë ' 
de la collection du Louvre, se 

Nous pensons, que pour réussir à tete muvre, plus diffitìle qu'on ze pense, 
d’un catalogue bien ordonné, bien écrit, bien descriptif, et renfèrmàint tou * 
les documents relatifs à chaque tableau, provenance, authöntichtë, caractbre , 
particularités de gon exécution et de ses voyageseritré des mains diverabs, con- 
servalion, analogie avec d'autres ouvrijes, gravure, en ûn tot ‘toute his: 
toire de sa naissanceet desa vie, ilserait da devoir et même de intérêt du 
conservateur des Musées de faire nommer une. commission compétente qui lui 
prêtât son concours dans la préparation de cette notice compliquée. Paur ré- 
diger en cinq lignes l'article de telle peinture cólëbre, d'immense recherches - 
sont quelquefois nécessaires, ainsi qua ies douveriirs ou l'érudition des amat 
teure et des critiques. La commiasit'du'catalogue serait naturellernent cou- 
posée de tous les hommes qui ont condacré leur vie aux arts, fonetionnaires de 
la spécialité, journalisteë, artikuss et amateurs. Quand on aurnit compulsé tous 
les livres; brochures, journaut, livrets ‘et notioes, interrogé toutes les tradi- 
tions et toutes les expóriënces, M. de Cailleux finalement auraft Photinekar 
d’une belle rédaction, simple et brêve, résumant bhistorique de notre Mise 
et de tous les trésore qu'il contient, Un catalogue, ainsi compris et exécuté, 
serait peut-être la meilleure histoire de l'art, la plus pratique, B fis utite et la 
moins prétentieuse, qu'on pût écrire au XIXe siècle, aujontd'bii que les théo- 
ries esthétiques et les spéculations intelleetuelles n'outbilëttreureusement pùs 
grande faveur, aujourd’hui que les artistes et le puk Bat propension à din: 


struire par le fait et par les yeuz, plutôt que par Pidge'®F li eéexion. bn 
iAinsì, la petité note biographiqae:qut ‘aoepnijigdt le ‘won de chdijtie Heite 
tre dansle catalogue actuel, est toujours incengflëte ot. souvent fmstivé, {1 y a 
des erreurs dans les dates et d'incroyables-wifrvetée qu'on Cortfgbrait facile 
ment, avec le secours des récents travanx-bâi Phistoire, sur fe®riéfigne et Tà 
biographie, H y a sartout des lacunes qú’il sessitintéressant de cöftihter. 
Ouvrons les premières pages du cataloguê : Bovenbi, élève d'un peintrê 
dont on n’a pas conservé le nom. Assurément, le maître*prinèipal de Bourdon ' 
a été le Poussin, puur sée-tabloanx de style, quoiqu’il ne paraisse pas avoir” 
étudié directement sous lui, Le-tatent du Bourdon est compliqué d’rine s8- 
conde influence, qui est Fétude des maîtres Flamands et hollandais, dans ses 


‘position soit aussi incommode que le disait le Times T'antre } 


ar ils ie paraissent pas pressés d'en changer. Is écoutent 
larations qu'on leur fait à droite et à gauche, et leur im- 









r leur faveur, 
Les protectiuanistes affirment tout hant que la plupart des 112 
„pealistes sont rentrés au bercail à la suite de MM. Gladstore et 
& Goulbarn. De leur côté, les whigs assurent qae le concours de 
sE ‘dr dokert Peel est acquis au projet ministériel. Les amis de lord 
‚ Benánek ne nient pas le fait ; mais, à les en croire, l'ex-premier 
‘minístre ne sera guère suivi que par sir James Graham. La seule 
“chose qui sit claire au milien de toutes ees vagues assertions, 
‚“efest qu'il n'y a pas de majorité possible sans la fraction de con- 
““servateurs qui jasqu’ici a toujours voté avec sir Robert Peel. 11 
est probable que cette fraction va se diviser sur la question des 
sùücres, et c'est lä ce qui ajoute à Ia perplexité du ministère et à 
Fineertitude générale, | 





_ Au moment où le Mexique est en proie au double fléau d'une 
geerte civileet d'une’ guerre étrangère qui doivent aboutir à 
son démembrement et à sa réorganisation sur de nouvelles 
bäses, il n’ést pas sans intérêt de rappeler les nombreuses et 
‘fircessantes révolutions qu’il a subies depuis qn'il s'est détaché 
dePEspagne. 

‚Lorsqu'il cessa d'être une colonie et une vice-royauté espa- 
„Zrioïe, fe Mexique se transforma en monarchie constitatiunnelle 
et se donna pout emperenr. Iturbide; qni, bientôt chassé de son 
{rône, eut l'irmprudence de revenir en 1822; il fut alors fusillé, 
et Ja monarchie devint république. 

‚ Après avoir été investi provisoircment de la présidence, le 
général Victoria fut élu président en 1824, pour quatre années. 
‘Ce premier chef de la rêpublique mexicaine est le seul qui ait 
pu se maintenir sur le fauteuil présidentiel jusqu'à l'expiration 
de son mandat; il eut d'’ailleurs à soutenir une lutte très-vive 


‘contre le général Bravo, vice-président, qui leva l'étendard de ! 


Ja rêvolte. 
__Legétéral Pedrazza fut élu en avril 1828; c'est sous sa pré- 
sidente qùé Santa-ÂÁnna fit sà première apparition sur le théâtre 
rävolntionnaire, où il devait ensuite jouer un-rôle si important, 
mêlè de tant de triumphes et de tant de défaites. Son début 
contre Pedrazza fut un échec, mais celui-ci ne jouit pas long- 
‘temps de sa victoire ; il. fut renversé dès 1829. 

‘Guerrero lui succéda, et, à son tour, en 1831, il tomba victi- 
me de la guerre civile. Il fut exécuté à Oajaca. Bustamente, 
‘alors vice président, devint président sans élection ; il fut, lui 
“aussi, renversé, en 1832, par Santa-Anna, qui, au lieu de mon- 
tér Tui-même au faafeuil, eut l'étrange caprice d'y appeler 
‘Pedrazza, celui-là même contre lequel il avait fait son premier 
“éstui de rövolution. Pedrazza demeura au pouvoir jusqu'à l'ex- 
„pivation de la prösidence de 1828, qui, pendant sa durée de 
guatre ans, eat trois titulaïres, 

"Eh mai 1833, Santa-Anna fat élu; fait prisonnier dans le 
‘combat de San Jacintho, en 1836, il fut remplacé par Busta- 
mente qni, après avoir passé de la présidence à l'exil, revint de 
‘Vexil à la présidence, pour retomber encore de la présidence à 
Vexil TI fnt én eR chasgé en 1841 par Santa-Anna, auquel un 
‘bóulet frangaïs await, 
‘E nel EI h hak 
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Htlon.de Saïitg-Anna nefut pasde 


qui fut luiemnêine supplanté en 1846 parle président actuel, 
î Telt aajn en êtranges péripóties par lesquelles a passé, dans 

Vespace dé 45 à zû 

lättes d’ambition personnelle auxquelles a servi de théâtre et 


. 


guerre civile, a laissé se tarir toutes les sources de sa praspérité, 
s‚anéantir tous les éléments de sa puissance. 
. 8 enn A tan nv 
‘Nous avons annoncé hier Ja découverte d’une vaste conspira- 
‘tion à Pampeluae : Voici les détails que donne aujourd'hui à ce 
“sujet, 1’ Heraldo du 22 juillet : 
« Le plan des révolutionnaires était de gagner quelques-unes des braves 
tableaux de genre. Pouiquoi ne pas indiquer cela en deux lignes? 
Bouhaorezos, éldve.da Jérôme, peintre lorrain. Tout le monde sait que le 
_“Borgognone, comme l’appellent les Italiens, s'est formé en ltalie par Î’étude 
des peintres de bataille de I’école napolitaine, de Salvator, et des autres colo. 
‘ ristes, ámoureux de la mêlée. En cherchant bien, on trouverait dans la vie du 
 Banrguignon, le détail de ces études italiennes qui ont décidé son talent. 
…_ Crover. Aucun renseignement sur ce fin artiste, qui représente, presque à 
“dai seul, l'époque des Valois. S'il est impossible de compléter un. apergu bio- 
=graphique sur Clouet, quelques renseignements sur l’Ecole frangaïse et sur son 
“entourage feraient bien à son article. Re: . . 
De même pour Jean Covsta, dont la vie n'est pas si obscure qu'on le suppase, 
grâce aux recherches modernes sur la statuaïre et sur les vitraux de la Renais- 
“gance. On corrigerait en mènie temps les dates da catalogue qui fout vivre. 
‘Cousin cent-vingt-huit ans, de 1462 à 1590. An 
__Correr. Le catalogue contient deux Coypel, Noël et Antoine. Pourquoi ne 
“pas.mentionner les autres peintres de cette tige, féconde comme la tige des 
Vanloo et des Vernets ? 
_ Beútaang. Suivant le catalogue, Demarne, né en 1744, est élève de Nicasius, 
pêjntt flamand, te même qui, à l'article suivant, serait aussi-te maître de Des- 
zpottes, mortavant la naissance de Demarne, en 1742,à l'âge de quatre-vingt- 
“deni-ans ! Voilà on Nieasias qui estsupposé apparemmentavoir vécu quelque 
“cent vingt-huit ans, comme Cousin, à moins que l'habile et. original Desportes 
n’ait pris des legona à l'âge de soixante ans ! 
ee Dermot. Môme observation que pour les Coypel. Si le Musón n'a pas le bon- 
_ heur de posséder des onvragesde tnus les maîtres, secondaires à la vérité, il 
“pourrait dun moins les rattacher par un mot biographique, quand l'occasion 


Tear 


“sen présente, à l'histoire de.nofre art national. 

Ces simples remarques sur les sept premières pages du catalogue suffisent. 
“pour montrer le perfectionnement qp’il-serait facile d'y introduire. Les exem- 
“iples seraient bien plus saisissants encorg‚si nous entrions dans l'école italienne, 
“dans l'école espagnole, où Velasquez est censé avoir véeu cent ans, et surtout 
dans les écoles flamandeet hollandaise, dont le catalogue est un monument 
 d'ignorance et de légèreté. ” EN 

„D’an bout à l'autre, le catalogue ne vous-apprend rien,nisur les maîtres, ni 
. eur leur style, ni sur leurs ceuvres.Â notre idée, ces netes concises, ajoulées au 
nom d'un grand homme, devraient mentionner ses principauz titres à Ia gloise. 


Après le nota de Rubens, on devrait trouver en deus mots qu'il alaises ses meil-. | 


“leurs tableauxà Anvers, à Madrid, en Allemagneou en Italie, sans: préjudice 
cagds chefs. d’ouvre du Louvre. Après le nom de Rembrandt,on detraië men- 
‚ tipnaeráy moiassa Rondede nuit et sa Legon d'anatomie. Après: Raphaël, 
ii Léonard,Titign-ot Jes autres illustresartistes, on aïmeraità voir sommairemont 
Ja listede Âeurs peintures les plus eëlèbres, conservéesà l'étranger. Cette par- 


en „e \ 


ilité a été telle jusqn’ici, que nul n'a tedroit de compter 


à toute sa popularité en lmi enlevant. 


AEL RLALENT ge) 
ps, Câry én \BAA, af fut renversé. par pit . 


ins, le gouvernement du Mexique. Telles sont les. 


Jie fe ‘ « . , 
de victime cê magnifique pays qui, sans cesse bouleversé par la. 





tie biographique du catalogue, d'ailleurs aussi restreinte que possible, au- 


 des-Salons pour les tableuuz técente, en un met, P'historiquë cónoÂs de ceá;pro- 





 D'a.pas craint de copier le numiéro 132 de la série et l'esquisse numéro 147, 


vées trop àcres et qu'il a propesé d'adoneir ; mais V'asseníblé 
n'y ayant pas voulu consentir, le commissaire royal, malgré #&: 
défense faite par le roi aux états de s'occuper de la question de 
la succession, a promis aux états qu'il ferait parvenir leur } 
testation, telle qu'elle a été adoptée, et sans délai, à Copenha- 
gue. Les états sont unanimnes dans leur opposition contre le:gou- 
vernement danois; ils sont fermes et modérés, mais décidés 
aller juzqu’aux dernières extrémités. On parle beaucoup d'ú 
adresse à la diète de Francfort. he 


et fidèles tronpes en garnison dâns la Catalogne, entreprise certainement 
peu facile ; de s’cmparer par surprise des places de Pampelune et de St.-Sé- 
bastien, comme base de leurs opérations; et attirant ainsi l'attention du 
gouvernement sur des points divers et éloignés, de faciliter l'entrée par la 
Castille et la Gallicie des Espagnols émigrés en Portugal, tandis qu’une au- 
tre poignée de révolutionnaires résidant à Gibraltar menacerait Î’Andalou- 
sie d'une nouvelle invasion. Pour corrompre les soldats on leur a versé l'or 
à pleines mains ; pour encourdger Tes pévolutionnaires, on leur a fait croire 
qu’ils pouvatent compter sur Pappui de PAngleterre et du Portugal. Qucl- 
ques chefs du parti ayacuchos, ct l'un des aides-de-camp d'Espartero se 
sont rapprochés des frontières pour se rendre à la tête du mouvement. Mais 
heureusement toutes ces mesures ont été déjouées; ct à Pampelune comme 
en Catalogne et à Saint-Sébastien, les machinations des ennemis de la reine 
ont échoué devant la fidélité de l'armée, la surveillance du gouvernement 
et Pénergie des autorités. » 


On écrit de Pampelune que Y'instruction de la cause des indi- 
vidus arrêtés par suite de la conspiration qui vient d'être dé- 
couverte dans cette ville, continueavec la plus grande activité. 
Parmi Ìes personnes emprisonnées, il nesetrouve pas nn seul 
officier de la garnison, niun seul personnage de quelque impor- 
tance. Ce nesont guère que des ouvriers, des sous-officiers ct 
des aventuriers sans profession. Une lettre de Santiago annonce 
larrestation, aux envirúns de cette ville, de quelques soldats, 
déguisésen matelots, et qui se rendaient en Portugal. On a 
aussi arrêté la personne qui leur avait procuré lenr déguise- 
ment; elle a èté livrée à la commission militaire. Une autre let- 
de Vigo, en date du 13, rend compte de divers vols et mauvais 
traitements dont se sont rendus coupables les émigrés espagnols 
dans les environs de Salva:fera. Dans cette mêmelettre on an- 
nonce que diverses arrestations ont eu lieu à la suite de la dé- 
couverte par le capitaine général, d'une nouvelle conspiration. 
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Les électeurs da district de Soignies (Belgique) se sont rénnis: 

le 27, afin de procéder à l'élection d'un membre dela chanibtt4 
des représentants, en remplacementde feu M, Duvivier. "“”: 
Jamais lutte êlectorale ne fut plus vive et plas animée : srt 
1,100 électeurs inserits, 880 ont pris part au vote. q 
M. de Lannoy, candidat conservateur, a obtenu 40 voix dé 


majorité sur son compétiteur M. Roussel, candidat libéral 4 





















Documents diplomatiques. - en 
TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION ENTRE LE ROI DES BELGES ET. DN 
ÊTATS-UNIS D' AMÊRIQUE. ne Cd 
Art. der, Il y aura pleine et entière liberté de commerce et de navigät 
entre les habitants des deux pays, et la même sécurité et protection dent jo 
sent les nationaux seront garanties des deux parts. Ces habitants ne paye 
point, à raison de leur commerce ou de leur industrie, dans les ports, ville 
lieux quelconques des deux Etats, soit qu’ilss’y établissent, soit qu’ils y ré$| 
dent temporairement, des droits, taxes ou impôts autres ou plus élevés ijf 
ceux gui se percevront sur les nationaux, et les priviléges, immunités et.an 
faveurs dont jouissent, en matière de commerce ou d’iridastrie, des cito% 
“ou sujets de Pun des deux Etats, seront communs à ceux de l'autre, …-…: 
Art. 2. Les navires belges, venant d'un port belge ou d’ua port étran 
_ne payeront point, à leur entrée dans les ports des Etats-Unis, ou à leur sor 
quelle que soit leur destination, d'autres ni de plus forts droits de tonnage, & 
pilotage, d’anorage, de ballisage, de feax et de fanauz, d'expéditión et de col 
tage,nì général-ment d'autres charges que celles ezigóes des bâtintents de 
mion dans les mêmes cas. Ce qui précède s’entend non-seulement des dr 
„pergus au profit de l’état, mais eneore de tous droits pergus au:profit des pd 
vinces, villes, arrondissements, communes, juridietions, etc., sous quelg{ 
terme qu'elles puissent êtrë désigaees. Mi 
Art. 8. Réciproquement , les navires des Etats-Unis, venant d'un port nà 
tional ou d'un port étranger, ne payeront point, à leur entrée dans les pof 
de Belgique ou à leur sortie , quelle que soit leur destination , d'autres n 
plus forts droits.de tonnage , de pilotage , d'ancrage, de balissage , de feus 
defanaux, d'expédition et de courtage, ni gónéralement d'autres charge 
que celles ezigées des bâtiments belges dans les mêmes cas. Ce qui préc 
s'entend non seulement des. droits pergus au profitde látat , mais encore 
tous droits pergús au profit des provinces , villes, arrondissements, comat 
nes , juridictions, corporations „etc. , sousquelque terme qu'elles puisté 
être désignées, De 
Art, 4. Le remboursement par la Belgique du droit pergn sur la navig 
de l'Escaut par le gouvernement des Pays-Bas, en verta du paragraphe 
sìème de larticle neuf du traité da dix neuf-neuf avril mil huit cent trex 
‘neuf; est garanti aux navires des Etats-Unis. ats 
Art, 5. Les bateaux à vapeur belges et des Esats-Uuis faisant un service 
gulier de navigation entrela Belgique et les Etats-Unis, seront ezemptós, 
Pun et l'autre pays du payement des dreits de tonnage, d’ancrage, de ba 
de feux et de fanaux, A 
Art. 6, En ce qui concerne l'exercice du cabotage (coramerce de port 
les navires des deux nations seront traitós, de part et d'autre, sur le mêm 
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La Presse publie une correspondance intitulée les paysans en 
Pologne ‚nous en empruntòns la conclusion que voici : 
« L'empereur Nicolas est résolu à ne plustraiter la Polognc en pays con- 

uis 3 il veut la rattacher à son empire par des lois stables, une administra- 
tion convenable, et surtout par l’amélioration du sortde la elasse Ja plus 
nombreuse des habitants, Je sais bien que les journalistes parisiens ct. cer- 
tains membres de Pémigration, ne trouvant pas leur compte à cela, nieront 
les bonnes intentions de Pempereur et la possibilité de toute bonne institu- 
tion donnée par lui à la Pologne. En principe, peu importe par quelles voies 
le bien s’opère, pourvu qu’il sefasse et. ne soit point passager. Les nobles 
polonais n'ont pas su tirer parti de la force nationale dont ils ponvaicnt 
disposer, en faisant àÀ la patrie le sacrifice des intérêts privés,- en donnant 
et garantissant aus paysans la propriété d'une partie du sol. Gette noblesse 
s'est peut-être attiré ses malheurs par son incurie du sort de la classe infé- 
rieure, et la souveraïneté a été donnée à une autre puissance, pour que cette 
malheureuse classe des paysans fût récompensée par linstitution de lois 
meilleures, de sa patiente ban nimité à supporter tant de misères. » 

"Dans ces derniers jours, dit la Gazette d' Augsbourg, la 
France a fait de nouvelles tentatives pour conclure avec l'U- 
nion douanière un traité relatif à plusiegrs facilités qu'on’ 
pourrait apporter dans les relations commerciales des deux 
pays. Les ouvertures quele cabinet francais a faîtes à ce sujet 
ont été, à cequm’'on dit, fort bien accueillies par le ministère 
prussien. Pourtant, jusqû'à présent’, aucune communication: 
relative.à ces onvertures n'aencore été faite à la conférence 
douaniêre réunie dans ce morthent à Berlin. gi begonnen lee be daden plek va 

Tnt eeb Setter paria idd ae PE orwe.des 84 7 1d) saus pavillon deteedtate,e” it is 

„ba Morning Ghrorite prätond aai awe nomvenn qeften; eni de pn Meilen aft oma ien ops. par 
dant à la main de la reine Isabelle. C'est le duc de Gêénes, se- [ ‘belge. eg 
cond fils dn roi de Sardaigne. ’ 

















































que les navires des nations les‘plus favorisdes. 8 
Art. 7. Les objets de toute nature provenant, soitdu sol, soit de- Findast 
soit des entrepôts de Belgique, importés-en droifure, de Belgique par na 
belges, dans les ports des Etats-Unis d’Amérique, ne payeront d'autres rit 
plus forts droits d'entrée que s’ils étaient inbportés en droiture sous le pavijle 
desdits états. reen 4 se hp wt d 

Et réciproquement les objets de toute nature pn ihn droiture en Belg 
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IÌ est bien entendu : ì Ee ; 
1e Que les marchandise: devront avoir été réellement chargées dansles pof 
d'où elles auront été déclarées respectivement provenir;  - … 
2e Quelarelâche forcée dans les ports intermédiaires pour des cause 
forge majeure dùment justifiëes, ne fait pas perdre. le bónéGce de limpe 
tion en droiture. . É i een Oei ARE ee 
Art. 8. Les objets de toute nature importés nux Etats-Unis d’ailfeurs uuê 
Belgique, sous pavillon belge, ne payeront d'autres ni de plus’ forts 
quelconques, qui si Pimportation était effectuge sous le pavillon de la natt 
étrangêre la.plus favorisée, autre que le pavillon du pays.même d'oùrlfn 
tationalieu. EN bd 
Et réciproquement les objets de toute nature, importés sous pavillon 
Etats-Unis en Belgique, d’ailleurs que des Etats-Unis, ne pageront d'’a 
de plus forts draits quelconques, quesì Pimportation était effectuée sous 
‘pavillon de la nation étrangère la plus favorisée, autre que celni du paye# 
‘me d’où l'importation a lieu. 


Art. 9. Les objets de toute nature quelconque exportés par navires 








La question du droit de succession dans les duchés de Schles- 
wig et Holstein, paraît destinée à devenir ane cause d'agitation 
sur quelques points de |’ Allemagne, mais surtout dans les deux 
duchés. 5 : 

Une députation de l'assemblée populaire de Neumunster 
(Holstein) a été introduite le 21, à Itzehoe, dans la salle des 
êtats du duché de Holsteta pour présenter.une àdresse contre 
les lettres-patentes du oe heDaenssk: et qai porte plus de 
500 signatures. Les ôtats ont également déjà rédigé leur-protes- 
tation : elle-a été adoptée à l'unanimité. Le commissaire róyal 
a fait des objections contre plusieeraexpeessions. qu'il a troù- 
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d’un morceau de la Messe de Raphaël; que tel Claude Lorrain est. gepvó 
le Livre de Vérité ; que le portrait du Poussin à été fait telle année avant 
mort, etc. ! - SN aten 
Les Flamands et les Itatieris fuurniraient des annotaftonstericoré plu 
ressantes. On n’a jamais remarqué, par.exeïnple, que le Christ portant s 
(n° 675), attribué à Rotenhamer, et qui ne me paraît pas de lui, est la cop! 
ezacte dg la fameuse gravúre de la Passion, de Martin Schongauer. Ne dit-®% 
pas que la Kermesse de Rubensa été peinteen un jour; le portrait d'honmfë 
(n° 438), de Van Dyck, en-deux jours; la fameuse Bataille de Salvator, Ki 
quinze jours ? AAE 4 
Quagd en aurait glané dans les livres, dans tes autographes, dans ted papiëf 
imprimés ou manusczits, dans les traditions et les souvenirades vieux amat 
et dans les contes d’atelier, il y aurait, à la vérité, à choisir dans cette réc ' 
‘à séparer Eq bon grain du mauvais, Mais quelle abondnoe'ét quelle richesst & 
documents de‘ toute sorte, ne parviendrait-on pas à téunit ainsì, pourtu® 
direction du Musée.prit à coeur ce travail important, et s'entourât d'une co 
‘mission éclairée et véritablement amoureuse des arts ! Ort Se 
Le reste serdit affaire de rádaofiolt pf6visé, ‘vorrécte, claire, dé descrig 
pittoresque, simple,, rapide, kuminease, supprimant tous les mots: JHM 
peignent pas l'image, et cés amplifiedtions grises et molles qui Bô 
rapportent oì à la couleur ni an dessin. A quoi bon ces belles pk 
ne 1106 : ; . L'Amour quiles accompagne soufle les traits qui edoë® 
jalousie de Vulcain ; le fils de Junon, oubliant les travaur de saforge;mmts 
son épouse infidèle et son heureur rivalset n° 527: Ia Vierge regoit 
troubde Penvoyd du cielet Pannonce de son message; et n° 414 (lat Fem 
hydropique de Gérard Dow) le médecis, debaut, considère avec utteit 
tigueur conteaue dans un flacon qu'il tient à la main;et ne 278 ; les fl 
au nombre desquetles on remarque des roies, ent dans un vase dralb: 
isd duguel so trouve, etc; etno 955 (l'Antiope du Corrégé) : vämóêf 9 
meille sur un peau de lion, symbole dà da plissanoe de ce dieu, etos BE PEI 
redondances, de pareilles puérilitós, tiennent’ pârtent-une boutie' pla 
cieuse, qui pourrait être occupée par des mots moins vides-ét-pluê'vó 
ment descriptifs de la peinture. Il faut voir enrtout les beans tiótoeartt Hà 
riques consaérés aux Bateilles de Lebrun, et les tirades: poëtiifuéd’ a 
allégories du Poussin ou la mythologie de l'Atbane. Ezemple : il s’âgì 
et Vénus, de l'Albane (n° 836) : les Amours ont hientôt répard leù 
tout cède à leur ompire, dans -les'airs, sur la terre, sur lès eaux. L'uri’ 
duit Adonis aux pieds de Vénus endormie. En vain, le chien, fdète chif 
du jeune chasseur, veut l'entratner vers les forêts; ££ (le chien ?) ne p 
ter tant de charmes. Les Amours, placés près du lit de la déesée, sem 
leurs signes, recommander le silence et le secret, etc. nd m 
llest impossible, n’est-ce pas? d'imaginer une description plùs kar; 


rait ainst Pintérêt d'un vrai vre d'art etd’histoire. 

Ll ya bien davantage à dire surla note quiepncerne chaque tableau pris 
séparément, Une foule d’attributionssont fort hasardées „souvent douteuses, 
quelquefois tout-à-fait erronées. M. Waagen, directeur du Musée de Berlin, a 
nié avec raison, dans ses excellentes Etudes sur les galeries de Franceet. d'An- 
gleterre, l'authenticité de plusieurs de nos tableäux des maîtres éminents. I1 
s’est trompé, suïvänt nous, en contestant des Rembrandtet des Van Dyck ; 
mais ila rencontré juste sur Raphaël, Léonatd et quelques autres. On voit 
qu’il ne s'agit pas du fretin dans la nomenclature des grands maîtres. On peut 
croire avec lui, sans trop de hardiesse, que la Sainte-Famille de Raphaël 
(ne 1191), etla Féronnière, de Léonard, (ne 1091), ne sont pas les originaux. 
Ilen est de même pour beaucoup d'autres tableaux plus ou moins apocrypkes, : 
que noussignalerionsau hesoin, L'auteur de cet article, après une longue 
polémique, n’a-t-il pas fait ghasser ignominieusement du salon carré une 
hideuse tête de vieille-femme, signée Denner, installée comme original, quoi- 
qu'elle eût été peinte à Paris par um cepiste. allemand? Nous ne serions pas 
embarrassé, dans uneseule Promefiade an. Musóe, pour dépouiller de leur faux 
prestige une douzaine de mauvais pastichtes. … - — 

Le Musée de France doit être comme la fenmme de César: ilne faut pas que 
Ba pureté puisse être 8oupgonnée, Tout le monde aurait intérêt à une révision 
savante des tableaus trap lesternent attribués à certains maîtres, Cet examen 
pousserait forcément à rechercher les certificats d'origine et les passeports et 
lestitres de noblesse de tous les ouvrages conservés án Musée, documents 
eurieux qu’on ajouterait brièvement à la suite de chaque tableau, ‚par exem. 
ple : donné au roi par Partiste, provenantde telle vente célèbre, ou conquis 
dans les guerres de la Révolution et de PEmpire, ‘ou acheté :par le-gauver- 
nement, etc. : EK: ì ì 

Outre la provenance, il faudrait encore publier les aneodotes curieuses qui 
se rattachent à certaines peiatures, les répétitions qui’ figurent dane les autres 
galeries de l'Europe, leur ressemblance avec d'autres ouvràgek du même 
artiste ou d’artistes différents, toutes les gravures qui en ont été faites, l'année 

































































ductions du génie. Par exemple, ne serait-il pas.curieux dè savoir qué le Brutus 
de David lui avait été commandé par Louis XVI Ini-môme, qui ne’ prévoyait 
pas alors la Révolution ; que le Léonidas aux Thermopytes fut exposé en: 1814 
au moment de l’invasion de la patrie; que la Méduse de Géricault a été payée 
6,000 fr. seulement (à condition, il est vrai, qu’elie resterait dans le grand” 
Salon) tandis que ln Didon de Guérin a coûté peut-être 190,000 fr, ou environ ; 
que les grands Lebrun figuraient au premie Salon sous Louis XIV; que tes 
Saint Brano, de Lesueur, ont été peints dans un couvent, et que le naïf artiste 








€ 


| en eux des Etats- í nis d'Amérique, des ports de Pun ou de l'autre de ces 


formali Sk lque pays que ce soit, ne seront assujettis à des droits ou à des 
Art. 10. Ì tres que ceux exigés pour l’'exportation par pavillon national. 

raient âg„a<* Primes, restitutions au antres faveurs de cette nature qui pour- 

mare Accordées dans les Etats des deux parties contractantes, sur des 


et de la Bes importées ou exportées par des navires nationaux, seront aussi 

Pan deint manière accordées aux marchandises importées directement de 

pays, ba: Ux pays sur ses navires dans l'autre; ou exportées de l'un des deux 
Aat Îes navires de Pautre, vers qnelque destination que ce soit. 

: Îlest néanmoins dérogé aux dispositions qui précèdent pour lim- 


ada sèl et des 







vant produits de la pêche natipnale ; les deux pays se réser- 
nal oulté d'accorder aux importations de ces articles par pavillon natio- 
zie erviléges spéciaux, 
wake 2. Les hautes parties contractantes conviennent de considérer et de 
étant t0mme navires belges et comme navires des Etats-Unis, tous ceux qui 
ou dok crvus par l'autorité compétente d'un passe-port, d'une lettre de mer 
zi Out autre document suffisant, seront, d'après les lois existantes, recon- 


Rame n.tionaux dans le pays auquel ils appartiennent respectivement. 


Pad 


N re 
__ Nouvelles et faits divers. 


Incekpre De L'areponnoúg pe Paars. 


Le speetateur ne connaît de l'Hippodrome quel’eúciente où se donnaient 
trois fois par semaine, ces fêtes qui convoquaient toute la fashion de Paris. 
Auprès de cette enceïnte étaient de vastes bâtiments servant de magasins 
pour les costumes, de remises pour les chars, d’éeuries pour les chevanx de 
de granges pour les fonrrages. La nuit da 2% de ce mois à deux heures et 
demt”, le feu s'est déelaré entre le magasin des-costumes.et le bâtiment où 
étaient les fourrages. [Ì a fait des progrès rapides. Trois palefreniers, les 
nommés Jean, Alexandre ct l’Italien, couchés dans l’établissement, ont été 
réveillés par l'encendie et ont pu sesauver, Lies secours sont arrivés. Les 
sapeurs-pompiers, toujours admirables de zèle et de courage , étaient se- 
condés par des détachements de gardes munipaux et du 14° régiment d'in- 









sence d’esprit et son courage la sfavèrent ; armée dane serpette, elle ct 
porte un coup à l'un de ces hommes, et, ne pouvant erier, elle lance }'ins- 
trument dont elle était munie daus les carreaux ; ce bruit avertit les zenà 
dela ferme qui, ayant vu rôder ces scélérats autour de l’enolos dOpdebéeck, 
les avaient suivis de loin. Malheureusemeènt, faute de précâutrons sans dou- 
te, les trois voleurs parvinrent à s’échapper. 

L'un d’enx cependant. le nommé Tubbix, recut plusieurs blessures, en- 
tre autres un coup de crochet à faux à là nuque, que lui porta nn fermier 
au moment où il sautait un fossé. Toujours poursuivisj les trois voleurs. par- 
vinrent à gagner un bois à 300 pas de là, mais ee bois, formé de jeunes 
sapins, ct n’ayant qu'une superficie de trois hectares; fut cerné et battu 
sur-le-ehamp. Le résultat de cette battue amena la découverte de Tubbiz, « 
qui s'était couvert de fenillage et faisait semblant de dorniür. Malgré les 
dénégations de Tubbix qui avait pris le nom d’une personne bien famée des . 
environs; il fat reconnu à ses blessures, et. conduit devant le boürgrnestre. 





















On trouva le couteau qu'il brandissait au dessus de sa tête en se sauvant 
à peu de distance de l'endroit où on l'avait saisis on découvrit également 
les divers objets qu’il avait volés 3 une bourse contenant dix francs ct. plu- 
sieurs bijoux, Pen 
En entendant jaser Pierre ct Paul, on apprit qu'à 4 lieues 3 de lä, à Ma- 

er Halle, il ezistait une maison suspecte qu’on croyait être le repaire de 
a bande dont Tubbix faisait partie. On y envoya sur-le-champ, mais un 
grand feu, pétillant dans l’âtre, indiquait que Îes habitants de ce logisve- 
naient de le quitter. Toutes les démarches pour découvrir les deux autres 
volenrs furent inutiles ; la jastice informe et poursnit ses recherches. 
Notre correspondant nous donne des détails fort curicux sur ces indivi- 
dus qui ont été reconnus tous trois. Le premier,„nommé Ceuppens,est le fils 
du fameux Ceuppens, chef de bande, du temps des chauffeurs, et guillotiné 
pour ce fait. Ceuppens, fils, était fagitif ct sans mandat d’arrêt depuis 5 ou. 
6 mois; le second est le petit-fils da trop célébre bandit, Vilder-Jan (dit P'é- 
coreheur), qui en 1802 ou 1804 arrêta durant quatre heures les efforts de 
huit gendarmeë ef cinq gardes champêtres, venus pour l'arrêter. Ses Gilet 
et sa femme chargeaient les armes avec lesquclles lui et.ses fils tiraient sur 
la troupe. ce ne fut que lorsque ses munitions manquèrent qu’ils se rendit 
prisonnier. Ce Devilder donnait à cette époque des sauf-conduits aux mar- 
ehands qui trafiquaient dans la Campine, 1] mourat, comme Ceuppens, sur 
Péchafaud. 


— M. le procureur du roi de Quimperlé vient d'adresser à MM. les mai- 
res des communes de eet arrondissement la circalaire suivante : 


« Quimperlé, le 15 juillet 1846. 


aux lois a 5 uavires belges et ceux des Etats-Unis pourront , conformément 
Satin, des deux pays, conserver à leur bord, dans les ports de l'un etde 
in ee état, les partigs de cargaïson qui seraient destinges pour un pays étran- 
ik ©% Ces parties ‚ pendant leurséjour à bord ‚ou lors de teur réexportation , 
fi ld Astreintes à aucuns droits quelconques, autres qne ceuxde sur- 
*'slllance, 
Art. 14, Pendant le temps fixó par les lois des deux pays respectivement 
entreposage des marchandises, il ne sera pergu aucuns droits autres 
[eend de garde et d'emmagasinage sur les objets importés de l'un des pays 
à Autre en attendant teur-transit, leur réexportation ou leur mise en con- 


fantcrie légère. Les gardes municipauxétaient venus, portant chacun à la 
main un seau à incendie, Cette mesure est excellente et doit être adoptée 
peur tous les sinistres de ce genre, Bientôt la gêndarmerie de Neuilly, celle 
de Passy, les commissaires de police de Chailtot ct du quartier du Roule, 
de nombreux officiers de paix el M. le préfet de police lui-même étaient sur 
les lieux, donnant ou, dirigeant les secours. On est parvenu à préserver les 
‘bâtiments de administration des voitures-omnibus, contigus à [’hippo- 
drome, Malheureusement l'eau manquait et les secours en ont souffert. 
45 Chevaux étatent dans les écuries menacées par le fen zon les a sau- 
vés, mais avec beaucoup de peipe. 
L'incendie a été concentré dans Vintérieur, c'est-à-dire dans ce qu'on 
peut appeler les bâtiments d'esploitation : il n'a pas gagné les gradins qui 
entourent |’Hippodrome proprementdit. Les fourrages, les costumes et une 
grande partie du matériel ont été consumés.Cequ’on regrettele plas, ce 
sont les armures toutes neuves d’an tournoisguë Padrnisistration préparait 
pour la fête du 29 juillet. Ces armúres‘ont óûf&, dion; de 15 à 20,000 fr. 
La sellerie a été épargnée. wie gien 
_ Le lendemain à six heures du matin, le feu' était complétement éteint. 
On nomme, comme s’étant particulièrement distingués, les sieurs Godard, 
menuisier-, Busset, coiffeur, et Hugues, traiteur. Arrivés les premiers, ils 
ont beaucoup aidé à sauver les chevaux. On cite aussi les employés du poste 
voisin de Poetroi, qui ont porté de prompts secours. 
Personne n'a été blessé. 
L’établissemont était assuré par quatre compagnies. 
‚ Devons-nons maintenant nous fatre l’écho d'un bruit pénibleà répéter ? 
On dit que la malveillance'n’est pas étrangère à ce désastre. On en cherche 
la preuve dans lendroit où Ic feu a pris ; cet endroit était, en effet, le plus 
dangereux de Pétablissement : les fourrages devaient facilement s’allumer 
et“communiquer l'incendie, La justice a commencé, da reste, des infor- 
mations. . OW 


Piels, dans auun oas, ne payeront de plus forts droits d'entrepôt et ne 
EN kene an à d'autres formalités que s’ils avaient été importés par pavil- 
„nr aonal. er é 

ie „En tout ce qui concerne les droits de douane et de navigation , les 
dk tes parties contractantes se promettent réciproquement de n’accor- 
“an Cune faveur, Privilége ou immynité à un autre état, gui.ne soit aussi et 
“geRstant étendurà leurs sujets ou citoyens respectifs; gratuiteraent, si la con- 
“ak Men faveur de l'autre état est gratuite, et en donnant la même compen= 

ie? Ou I’équivalent, si la concession est conditionnelles 
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lune ni l'autre des parties contractantes n’imposera sur les marchandi- 
apperaat du so] ou de l'industre de l'autre partie, qui seront imporlées 
… Àan, Ports, d'ânes-ni de plus forta droits d'importation ou de téexporta- 
sie n ie ceux que seront imposés sur \'importation ou la réexportation de 
Wi Ket dises simitaires provenant de tout autre pays étranger, . 
Âten: 16,- En gas de haufrage, de dommage en mer ou de relâche forcée, cha- 
Ten, PArtie accordera aur navires, soit de état ou des particuliers de Pautre 
rs Îa même assistance ef protection et les mêmes immunités que celles qui 
CÂr At accordées à aes propres navires dans les même cas. 
Art, 17, llest, en outre, ‘vonvenu entre les deux parties contractantes, que 
pra Casale ot Viee-consuls des Etats-Unis dans les ports de Belgique, et réci- 
FE ddement les consuls et les vice-consuls de Belgique dans les ports des Etats- 
iet SOntinueront à jouir de tous les privilóges et de toute la protection et 
in lance qui leur sont ordinairement accordées et qui peuvent etre nécessai- 
irr remplir convenablement leurs fonctions. Lesdits consuls et vice- 
% mine Leerront faire arrêter et renvoyer, soit à bord, soit dans leur pays, les 
zi lellen, dCL Auraient déserté les bâtiments de leur nation. A cêt effet, ils s’a- 
É: ont par éerit aux autorités locales couipétentes et justifieront, par 
ton du rôle d'équipage ou des registres du bâtiment, ou si le bâtiment 
Retti, par copie desdites pièces, dÂment certifiée par eux, que les hom- 
Île réclament faisaient partié dudit équipage. Sur cette demande ainsi 
8» la remise ne pourra leur être refusée, IÌ leur sera donné, de plus, 
te. aide et assistance, pour la resherche, saisie et arrestation desdits déser- 
so) UU seront me Äétenus et gardés dâns Ies prisne du pays, à la ré- 
Nan et aux frais da consul ou:vice-consuljusqu’à ce qu’il ait trouvé une 
On de les renvoyer chez eux. Sì, pourtant, dette occasttn ne se présentaït 
dans un délai de trois mois, à compter du jour de l’arrestation ‚ les déser- 
:Beront mis en liberté et ne pomront plus être arrêtés pour la même 
rt, Il est entendu, néanmoins, que les miarinsdu pays où la désertion aura 
nt exceptss de la préseùte disposition, à moins qu’ils ne soient naturati- 
belg ou citoyens de l'autre pays. NEA 
VERRE. Les.ahsets.de.tonte oature dont le transit est permisen Belrique 
“et des Etats-Unis ou éxpé 5 Edvoit 


»Monsieur le maire, " 
ë »Un bruit qui, malheureusement, paraît fondé, se dige dans cet arron- 
dissement. Tous les moyens parsissent bons, aux yeux de certains individus, 
pour ébranler les convictions et les sympathies des électeurs. — Non seule- 
ment des promesses ont été faites, mais des suffrages auraient été achetés, — 
Pour atteindre le but qu'on se propose, on n'hésite pasà descendre à la plus 
profonde immoralité, 

» Waider à faire punir et flétrir ces trafics honteux est, dans la circonstance,. 
un de vos devoirs les plus grates et dignes de la confiance dont vous avez été 
investi, 


— Nous avons annoncé qu’an ingendie a détruit la belle scierie de 
Moolenbeek-lez-Bruzelles. Les journaux belges publient les actes de courage 
et de dévouement qui ont signalé cette journée. On cite un grand nombre 
de noms, parmi lesquels nous remarguons celui de M. De Bast, dont déjà 
nous avons mentionné la- belle conduite. Il a lui-même été arraché aux 
flammes dans lesquelles il s'était préeipité, pour dérober à incendie quel. 
ques-uns de ses aliments les plus actifs, par de généreux citoyens, au nom- 
bre desquels on cite M. Debaise, tapissier, Félix Malfait, employé au chemin 
de fer, et Beocking, capitaine adjudant-major. Ke 

— Quatre personnes ont été dernièrement ezécutées à Falce (Catalo- 
gne), par suite d'un jugement de la cour de Barcelone. C'étaient une mère, 
sa fille et deux beauz-frères, qui avaient été convaincus d'avoir assassing le 
chef de la famille. Les exécutions sc font ordinairement en Espagne avec 
un appareil des plus terribles. Dès que ces malheureux eurent été mis en 
chapelle, tous les curés des alentours se présentèrent pour leur adminis- 
trer les secours de la religion. La population ne quittait point les abords du 
gibet. La fille, gn était la plus jeune, et pour ee ce crime sc transfor- 
mait en parricide, après avoir été étranglée par le zarrote vil, a été enve- 
loppée dans ure séfpilière et jetée dans la riviëro. En 

5 gd a gpmnmnis. wap erveur en dktribttant àM. le curé-de Lacken la pose 

fie Pldofires Ole MlMELNA-BkfS dû ritomament Glevé à la mémoire de Mme 

vien aibdee LNeus'äwens soûs les veux un certiicat de M. Guillaume 

eefs, quixdéclare geest lui-même qui a eru devoir faire garnir de tôle 

les portes à Joer; aftn der préserver la statue de certaines dégradations aux- 
quelles elle était exposéc. 









bi EE _ _»Le procureur du roi, Tauten. » 
C'est M. Guilhei, atcien député ministériel, gei st présente à Quina- 
perlé, « D'après te bittië qut court, dit POedan, Fe-prix d'achat des votes 
varierait de 500 fr. à 4,000 fr. Ja piëte. » La sasceptikilité deM. Täbier, 
devant ces scandaleux marchés, l’honore d’autant plas quelle contraske 
avec Ìa conduite de ses collègues du ministère public, qui, presque partoat.; 
feignent de ne point voir ou ferment les yeux. Re 
















1'ÊGOLE LISZT. RE a Ë 
Sous ce titre le-Charivari s'égate desjournaax parisiëttegfaf 
ont publié la nouvelle que M. Liszt s'occupce à faire’ élèver ä 
Paris une école de pianistes. Voici l'article du Charivuri+ 
«l'école de pianistes que M. Listz fait élever en ce moment boulevard 
Mont-Parnasse avait besoin d'être complétée. * © *- nfi, 
A côté de cette institution pour. les hommes, il faklit ane institution 
pour les femmes, car le piano. ost des denx sexes. Mt ebi Heddes 
IÌ vient d'acheter un terrain à Saint-Denis. On-y bûgjrasde maison d'é- 
ducation pour les jeunes pianistes qui appartieonegtda; plas. belle moitèá 
du genre humain. Len EL An de 
Les jeunes pensionnaires y seront élevées aux frais de M: lástz } pour y 
être admise, il faudra être fille de chevalier de la Légion-d'honncur que M. 
Vendverk dernier. , s | Lästzvacféer à cet effet. a we 
— Vendreei-dernier un. vol andacieuz, accon éde pircónstances |. ; Soti Ausdard-est nommé grand-chancelier bleu de ciel de orde: 
étranges, a éé .pènpéfoé en plein jour à Hérepthout (Anvers). Vats Ee&li Â* : Farmeison sera mise sur fe pied de Paricten Saint-Cyr. On y représénters 
heures de Vaprêstdinée,. trois hommes à Ggur etsînistres entrèrétitads de temps en temps des tragédies.. 2 … 
maison du fermier Opdebéeek. Ayant pénéts dans Ja pico“ Prinëipale ct M. Ponsard travaille secrètement àune Aékalie ;M. Latour-Saint: Ybars 
se croyant seuls, ils foreèrent un cofffe contenant dès bijout et de largent s'occupe d'une Esther. Ee 
dont ils s’emparèrent. Le bruit qu’ils faisaient attira Îa servante de la mai- C'est Mme Pleyel qui remplira les fonctions de, Mme de Maintenon, 
son, occupée à travailler dans le jardin. Mais aussitôt quelle entra dans la tons, de, WETG de HL 


A ê Ot b La célèbre virtuose, tonchée de la grâce, veut désormais consacrer tout 
chambre où se tenaient les malfaiteurs, elle fut saisie ct garottée ; sa pré- | son temps à des uvree pieuses. … Rt Ô 





ltran 0 diés, vers ce pays, seront exempts de tout droit 
harer tit en Belgique lorsque le transport sur Îe territoire belge se fera par les 
Art de fr del'état dn 
de Psor Le présent traité seraen vigueur pendant dix ans, à dater du jour 
maga ige des reläivations et, aù delà de de térme, jusqd’é fexpiratton de 
Pa „après quo iuene des hautes parties contraotantes aura ahnoncé-à, 
drost SON iutention d'en fire deser IBE effets, chacune d'elles se. réservaut le 
Bapes Aüre à l'autre ane telle déclaration à Pezpiration des dix ans susmen- 
der Pt et iest convenu qu’après ces.douze mois dé prolongation, accordés 
we tet gente, ce traité et toutes les stipulations qu'il renferme cesseront - 
=e “Ok gatnires. 5 . 
hi 20. Ce traité sera;ratifié et les ratications seront échangées à Was- 
leien dans le terme de six mois après sa date, ou plus tâtsi faire se peut, et 
‚En reta disp exécution dans le terme de douze mois. ze 
deed de quoi, les plénipotentiaires respectifs. ont signé le présent traité par 
ute BE y-ont:apposé lenr sceau, à Bruzelles, le dix novembre mil huit cent 
DE} nte-cinq. : 5 se 
Gn ‘Schanze dos ratifications a eu lieu le 30 mars 1846. 
EE 1 Signé, A. Drogaurs. (L. s.) 
Trom, G. Cramson. (L. S.) 
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Binútile, et surtout moins descriptive du tableau, On reconnaît le style 
i Mpire à ces chevilles gonflées et lourdes qui éerasent et aplatissent Ia 
van 9-Le catalogue ne perdrait rien à su pprimer toutes ces fleurs artificielles, 
A50 ont rien à faire au milieu des Jardins colorés de la bonne peinture, 
Bant les banalités de Pancien catalogue, 
oi rcalpr fous les renseignements curieux que nous demandons, et le 
Kk lais serait ni plus gros, ni plus cher. Au lien d'un salmigondis banal 
Ei: Artiste:’ V@ùs.auriez un livre d'art, substantiel, hien écrit. et instructif pour 
B Ca we et Îés amateurs, qui, en général, nefbrillent pas par Pérudition. 
Dea el Poùrtant que le premier point de la réclamation que les amis 
Kx ek AES pourraient adresser à M. le directeur du Louvre. Il ya un autre 
liens: “ment que nous avons déjà prêché souvent nous-même, dans la 
8 dique, ot qui a bien plus importance pour l'éducation de nos ar- 
over oppement de-notre éoole nationale. M. de Cailleux, en sa qua- 
le conservateur et d'ami de l'ordre, doit gémir de l'anarchie 
jr icin pan Louvre, Il ne. pargit pasqu’aueun hale intelligent ait 
eritnt bL c Aszement. de notre Musée. On aurait-broutilé ensemble ces 
ne là 8 Ke “eaur, et on-lesaurait tirés au sort l'un après l'autre pour Ies 
ban. rsi le chaos ne serait pas plus complet. Que diriez-vous d'une 
wârte Bla: fous les livres seraient casöés.pêle-mêle, au hasard, sur les 
À be Dar Br rs avec lourds in-folio, et Ies volumes d'un même ouvrage 
Rele d lenie ed mire un auteur, étudièr son intention, 
î Jen de son talent, ai vous n’ävez pas te Contrat sectal à 
ki a Naavelle slee; Valentine à côté de Lélia? Et comment appröcier 
mie dette $l-yous n’avez pas classé par ordre chronologique les 
DN littérature PEst-ce qu’iln’y a pas unie fliatton” direct; un 
pe Cesare, une suite logique d'un éerivain à celui ui l'a pré- 
ú dee Me fe travail de l'idée et de Part n’a pas un merveilleux en-. 


KA 












l'attention des vrais lapidaêtes. De nièrie pour l'histoire de l'art et de la peintu- 
re. C'est une hérésie de croire que le plus grand homme soit indépendant de 
ses prédécesseurs. Raphaël serait inexplicable sans le Pérugin et le Masaccto, 
sans l'art antique, et mêmie sans le Vinci et Michel-Ange; car son divin génie 
s'est inspiré du travail antérieur et du progrès de ses contemporains. Il faut 
aussi comparer tous les tableaus d’un grand peintre pour admtirer le mouve- 
ment de son propre gónie, son abundance, sa diversité et son épanouissement. 

Comment comprendre que les ceuvres d'un même maître soient éparses dans- |: 
les galeries du, Louvre el qu’on n’ait jamais songé à rapprocher les élèves de 
leurs maîtres et à présenter ainsi au regard laaérie d'une école tout entièreP 
Quel enseignement pour leg artisfes et, les critiques de voir côte à côte tout 
Pouve du Pérugin, toat Pwuvre de Raphdël, tout l'oeuvre de Juiee Romain 
et des autres disciples de l'école romaines-dans [’éoole lombarde, le Mantègne, 
le Corrége, le Parmesan, le Schidone, etc Ainsi pour toutes les branches spé- 
ciales du grand art italien et des qutres éooles-du Midiet du Nord. 

Aujourd’hui, il ya dans l'antichambre du Músée derGigtto,des Ghirlandajo, 
dee Ribera, des Holbein, des Lucas de Leyderef dans ls travées consacréesà u- 
ne même école, des maîtres distantsde deux sgeles,; quise coudoient, des Mi- 
lanais à côté des Napolitains, Murillo à côté deRrphaël, Rubens à côté de Rem- 
brandt, Léopold Röbert à côté de Lesueur. Tout est‘confondu: les siècleset les 
hommes. Aussi il est impossible ‘de bien étudier. la peïrture au Louvre ‚ quoi- 
qu’il yait dans Ja réunion de notre Musée tous les éléments de l'histoire de Yart, 
plusieurs rares chefs-’oeuvre et une foute de belles. choses oude productions 
inférieures qui auraient toutes leur valeur dans.un cladsement régulier, — 

Le classement que nous demandens est l'ordre €hronologique. Le Mu- 
sée se trouve déjà :divisé en travées frangaises, travées flamandes gt hollan- 
daises, (ravées italiennes. Il faudrait, pour commeneer , diviser encore les di 
verses écoles italiennes, forontine; romaine, vénitienne, tnilanaise,, parme- 


close par Angeli, élève de Piazetta. C'est le dernier soupir du grand art illustré 
par tant de nobles maîtres de la Renaissance. mk j 
Nous savons bien que les difficultés d'un pareil classement sont immenses ie 
à cause de la proportion des tableaux et de ces progénitures nombreuses qui, 
pour rapprocher les enfants du père, sépareraient quelquefois celuì-ci de sen 
amis et de ses rivaux contemporains. Mais, du moins, en. suivant à peu près 
Fordonnance chronol-gique, on ne serait pas obligé de courir loin pour 
cûmparer deux maîtres analogues. On obéirait quelquefois aux néoessités de la 
place ou de la belle lumière au profit des ceuvres éminentes, On ferait peut-être 
quelques sacrifices de symétrie; mais on aurait, autant qu’il est possible de 
Favoir, le panorama d’une école dans ses meilleurs représeüitants, depuis bori- Ù 
gine jusqu'à la décadence, Nous pensons que ce défìlé ‘glorieux secgit un eù- 
seignement incalculable pour les critiques et póur les peintrés, EE 
Aux artistes dont les ouvrages sont très dombreuz, comme. Bul 
Lesueur, on pourrait consacrer une galerie spéciale; mais! éneiré fi oe 
ne pas égarer quelques fragménts de leut ieuvre au mifieu dès alâfres Waves. 
Pour les tableaux les plus grands, vous avez forcément la salon carré, et sous 
les toiles imrgenses, au lieu de tableaux insiguifiants, comme des Coypelet 
des Van der Meulen qui s’étalent-dans Ja plus belle lumière, on aurait la fa- 
culté de réunir les chefs-d’ouvre de toutes les écoles, dé faire dans cette pièce 
magnifique une sorte de sanctuaire comme la Tribume de Floreùce. Ua Ô 
Raphaël, un Vinci, un Corrége, pn André del Sarte, un Titien,un Tintoref, 
un Veronèse, un Rubens, un Van. Dyck, un Rembrandt, un Paul Potter, un, 
Cuyp, un Poussin, on Clede; etc , choisis comme le meilleur spécimea de leur 
génie. Sublime assemble qui résumerait les trésors de notre collection; . 
Le classement chronologique, aussì régulier que possible, serait ufjle sor 
tout pour notre édole francaise, si peu connue et même si peu sppedeiëe, säuf 
troie ou quatre grands peintres. Ilest vrai que Ie Louvre west pas riche en’ 














on gagnerait assez de lignes 
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dean 0 vond ee re laligptopl ere Aut vient en- | sane, bolonaise,gênoise, napolitaine,etc.; séparer les Hollandais des Flamands; | maîtres frangals du XVIeetdu XVIIIe siëctes. Mais cé° serait” due ‘occasion de’ 
jen Bie plas, pe Ne Mt, gienlap? leriPne,: allé pag-commencer par lire Rous- | puis, prenant une école spéciale, par exemple les Vénitiens, ran ger les trois | se compiéter. Les charmants artistes du règne de Luis AF raërÂent bien pla 


N 4 Ge ae, Rides D riten À , s a K . . ‘ is : 3 4, . Ei ù: 
shi eeeratlfe di gaide dans ‘sa igfiation et | tabieaux des Belliu ensemble, et après eux leurs élèves, Giorgione, Séhastien: | © egen adat meedere 
Er puik i ses origines et Passer sutocessivensent par tous 


Nn, En sta ais‘ orig aoe sent del Piombo, Titien, Cima da Conégliano et Lorenzo Lotto; puis. Carpaccio | et Lancret et Pater, sos élòves, et Francois Lemioïtie;"ë Boucher dönt Ies ga 
on & | mn de en nafionales: par Rabelais, Montaigne, Ma- | Antonio Boselli et les autres du commencement du XVIe siècle; puis; après | leries du bord de Veau renfermaient seulement Aeùt täbletux eni evés aüjotr-” 
De TUieu, oltais af SCAN le, Lafontaine, Molière, Racine, Fénélon, Mon- | Giorgione et Titien, Paris Bordone et le Schiayone, qui participent des deux; | d'hui, etFragonard dont il n'ya pas une degitseé, et tous les auttös prédé- 
“Aant, Find adi bash IMaudrait-encore, pour pénétrer plus intime- puisle Tintoret et les élèves du Titien, comme le Bonvicino, le Mutien, mal à 


cesseurs de David, Si, par hasard, le Louvre es trouve att trop petit, iFgemsanque”. 
pas de croûtes détestables qu'on pourrat teléguer ailleurs, comme tes Goche: 
reau, les Drolling, les Menjaud, les Guillemòt etles Meynier.:C'éit à oenx- 





: A Steurs pla tap gaisir les intermédiaires des maîtres, tous dès pré- propos classé dans Pécole romaine, le Bonifaeioet les Bassan ses élèves, puis 
„es hor ha ens dont les travaux sont éluoidés tour à tour pár | Paul Veronèsg, qu’on rapprockerait autant que possible du Titien ef du Tinto- 
EBR ont, opntribué ‚à.leur. élóvation.. Lhistoire de ret, puis fe Brusasorci et Alexandre Veronèse son élève; 











; Reh on our. élévation.. L'histoire ‚ pui’ puis le Trévisani, le | là que eonvenait le style du catalogee.sctuel. 
aen Rs delatents ze bharg bna chaînesolidaire dont les aaneaur Canaletti,; et son ami Tiépolo, dont tes denx toiles, très faibles d’ailleurs;, sont Si la direction da Musée se.décidait, ce-qae nous n°espéronò guêre, à réaliser 
ti et presque iaperceptibles pri bh à il vórité, des a musée espagnol, avecde prétendus Bellin, Sébastien del Piombo, Titien | ces deur projets d'un catalogue bien fait et d'un classement chronologique, if 
lede diodaris: eptible jama mineui; meis ces it 6 ie ital; ; , à R 5 ' 
shet, a hd ailes Pourtant àtà sohidité du chapelet, ke méritent et aùtres, de même que la galerie italienne gontient des Ribera, des Velasquez, f guffirait de se promener au-Louvre,en regardant et en lisant, pour apprendre à 


des Collantes et des Ricci, tous Espagnols. Enfin, la série vénitienne serait _merveille l*histoirede lart depuis la Renaissance dans tous les pays. 


8 EÉlle.pense que former des pianistes est une chose Éminemment agvéahle 
& Dieu. 

-M. Liezt, également touché de la grâce, a prisla résolution de renoncer 
au monde, à ses poinpes et à ses concerts. 

Sa'cantate sur Beethoven lui a fait voir le néant des vanités humaines. 
Sur les conseils de son confesseur, il a brûlé la partition qu’il avait com- 
_pesée pour-le T'héâtre-Italien. 
Ce sacrifice ne s’est pas accompli sans de vives souffrances, ct deux ou 
trois fois, pendant l'exécution; on Pa entendu s’écricr avec angoisses: « Mon 
Dieu! mon Dieu! » 
‚Kva se retirer dans une petite maison aux portes de Paris, d'où il sera à 
Portée de diriger lui-même ses deux troupeaux. 
„Mais ce n'est pas seulement au bienfait de éducation que se borne la 
zollicitude de M. Liszt pour les pianistes. 
Tout en songeant anx jeunes, il ne faut pas non plas oublier compléte- 
ment les vieux. f 
_M. faszt s’occupe de fonder un hôpital pour les pianistes vieux et infirmes 
‘qaì ne pourront plus donner de concerts ; une aile sera consacrée aux pia- 
nistes de l'autre sexe auxquelles leur Áge ne permettra plus de courie le 
cachet. A: 

Cette institution éminemment-philantropique sera un grand bienfait 
pour la société. , 

Gette série de créalions pienses sera couronnée par la plus pieuse de tou- 

tes, Pétablissement d'une crèche pour les pianistes au maillot. 

On leur apprendra à tèteren variations et àsucer leur pouce à quatre 

maïrië. 

Si, après tant d'épreuves de charité, M. Liszt n'est pas canonisé, je lirai 

dire à.Rome. Mais il Ie sera. wd 

Quant à moi, je vais entrer à l'école des-pianistes. J'aurai ur abri assuré 

pour mes vieùx jours.» i 








Ld Ld 
VARIETES. 
EA JUSTICE POLITIQUE EN ESPAG\E, 
‘SOUS PRULIPPE II. 
MORT DE MONTIGNY. 
… (Suite. — Voir notre numéro 177.) 

‚ Ge dernier trait ne rappelle-t-il pas le mot si connu de ce 
brigánd qui se prêtendait vol parce qu'il ne tronvait pas les 
poches de sa victirne aussi bien garnies qu'il s'y était attendu ? 
‘Evidemment le duc d' Albe, trompé, comme tons les oppres- 
seurs, par le silence et l'apparente saumission qui sont d’ordi- 
naire Îles premiers résultats dela vinlence, croyait le succès de 
son entreprise désormais assuré. Son illnsion dura peu. On 
viênt de voir comment il s'exprimait le 13 avril 1568; moins 
de deux meis après, le 9 juin, c'était déjà sar un tout autre 
ton qju'ik Gewivgit an roi. Il commengait par rappeler les ins- 
trucdons ger’ il àvait recues et qu'il avait strictement exécutées. 
Cette récapsulation mérite d'être reproduite, parce qu'elle 
prouve que tons ses acte», dans ce qu'ils avaient de plus odienx, 
Jai avaient élê commandés par Puilippe IL. — Il avait ordre, 
dit-il, d'aprêter les, principaux coupables pour les châtier 
‘exèmplaïtement, aussi.bien qr’ un certain nombre de gens d'un 
Tang infbriour de ceux qai.stêtaïënt. le plas. compromis; de 





ans:ite des finances, et de se procurer: de Ì' argent, de 
saisir. les livres et les imprimmeurs dans taute l'éêtendne des 
Pays-Bas, de visiter tes boutiqnes des libraires, de régler les 
écoles,-de publier.&t de faire observer les édits contre l’hé- 
esie,… de prucéderà la prinition des villes, d'aviser aux peines 
qu'elles devaient subir et à l'emploi à faire de leurs revenus ; 
après quoi il devait répandre le bruit d'an pardon général, 
mais ne pas l'accorder jusqn'à ce qn’on eût tiré de grosses som- 
„mes d'argent de certaines personnes par voie de composition ; 
enfin, avec Ï'amnistie devait arriver un légat pour réconcilier à 
l'égise ceúx qui voùdraient revenirà elle, et‚ moyennant cette 
indispensable condition, appeler sur eux la elémence royale ; 
Y'inqnisition devait être rétablie comme par le passé. Le duc 
d' Albe, aprês avòir ainsi résumé ses instructions, osaitexprimer 
Vopinien qu'il était nécessaire de les modifier sur un point: 
Vamnistie, à son avis, ne pouvait être différée sans de très-gra- 
‚ veedangers. B 

« En effet (disait-il), quoïque ces gens-ci obgissent pour le moment aux or- 
dres:qu'on ieur donne dela part de votre majesté, il est facile de voir que les 
dispositions intérieures sont fort différentes des apparences, et ce peuple 
a um caractère si farile, que j’espêre que la clmence de votre majesté , se 
manifeslant.par un pardon général, gagnerait les esprits au point de ren- 
dre volontaire l'obéissance -qu’ils n’accordent aujourd'hui qu’à conlre- 
eceur. Saris doute, cela fera. quelque tort pour ce qu'on espérait retirer 
des ‘compositions ; mis, encoré an coup‚ il est tout-à-fait impossible de 
n'en päs venir là, ef même très-promptement. Il faut que les sujets de vo- 
tre: majesté voient que-la porte de la clémence commence à s'ouvrir ; il faut 
que les esprits, extraordinaïrement agités en ce moment, se calment en- 
fin. La peur estsi grande ici, et les exécutions qui ont eu lieu ont inspiré 
une telle terreur, qu'on semble croire que le gouvernement ne cessera jamais 
da verser le sang, el, tant que cette opinion durera, il est de toute impossibilité 
qpiët aime votre majesté. El faut prurtant qu’à la crainte qu'on éprouve d’en- 
eanzie son indignatien se joigne amour que tes habitants de ce pays ont tou- 
aaps porté à leurs seigneurs… . Le comnierte commence à tomber parce que 
gangers n’osent rien confier aux gens du pays, pensant que chaque jonr 
confisquer leurs biens, et Jes habitants eux-mêmes n'ont pas plus de 
e les uns par rapport ang, autres, le père à l'égard du fils, le frère en- 
Em se. ‚…… Quant à la religion, ce n'est pas une matière dans laquelle Ja 
“iof: Patsiörquelguechidse, pútsqtië c'&st une ncaladie de Fesprit, et qu'on 

“ne pent lt gaérir que par des remêdes appliqués peu à peu. » 
Á un tet langage, on a peine à reconnaître, je ne dirai pas le 


‚rs 






due d'Albe; tas an Espagnol du XVI” siècle. La plume de Ta- ; 


cite’ n'eût: pas dracó, de la situation des Pays-Bas, un tableau 
aussi effroyabterthènt énergiqne qre celui qui ressort de ce pe- 
tit nombre de flifases jetbes négligemment dans un rapport 
confidentiel. Le Äùe ‘d'Albe s'effrayant lui-même de la ter 
reùr, de la dósolation qa’ vient de répandre autour de lui, 
s'en effrayarít au point d'invoqner la clémence, la douceur, 
presquê la liberté de conscience, un tel changement produit en 
raoins de trois mois dans cette ame de for par l'évidence des ré- 
sultats qu'il avait sous les yeux, quelle éluguence pourrait éga- 
ler la force de cettedémonstration ? qnelle legon pour les hom- 
mes d’ Etat qui.peuvent se trouver exposés à la tentation si com- 
mune de chercher dans la violence un remède contre les rêvo- 
lutions sociales ou politignes! ed) A8 : 

MH n'éteit plus temps pour le duc d' Albe de revenir ntilerent 
à naeplassaine politique. Ses tentatives, peu habiles -d’aitleurs, 
‚pour.calmer les peuples, penr les rattacher au gouvernement, 
belrodwene dure maniöre abso'ue. L'espèce d'amnistie qu'on 
Tut pberait depieblier, non sins d'innombrables restrictions, ne 
pròdtlisit pris T&Tet qu’A'enavait attendu. Bientôt une nouvelle 
invasion faite par le prince d'Orange, avec plas de succès que 


man 


à la dachessede Parme, de ce qne Montigny ne tenait pas la con- 


‘qa'il n'avait ni la posstbilité ni 
q 


la première, devint pour tout le pays le signal de |’ insurrection. 
La révolte éclata sur presque tous les points à la fois. Le duc 
d’ Albe, ansi provoqué, reprit toute sa férocité naturelle. Les 
exécutions en masse, les cruautés de tontes sortes qu'il ordonna 
ou qu'il permit avec complaisancc, en réduisant les ppulations 
au désespoir, étendirent de plus en plus l'incendie, et, torsqu’on 
se décida enfin à le rappeler, il etait depuis longtemps reconnu 


‘que le lieutenant de Philippe II ne réussirait pas dans I’ceuvre | 


difficile confiée à son énergie. 

Je viens d'esquisser en traits généraux l’histoirede l'adminis- 
tration du duc d’ Albe. Ges détails étatent nécessaires pour ren- 
dre parfaitement intelligible la triste aventure que je me propose 
de raconter. 

Floreat de Montmoreney, baron de Montigny, frère cadet du 
comte de Horn, cette autre victime de la tyrannie espagnole, était 
issu d'une branche de la maison de Montmorency, quî, dans le 
siècle précédent, avait quitté la France pour se fixer en Flan- 
dre, où elle avait obtenu de grands établissements. Sans avoir 
tout. l'im portance de son frère, sans faire, comme lui, partie du 
conseil d'état, où se réglaient les intérêts politiques des Pays- 
Bas, il occupait un des premiers rangs parmi les grands seigne.trs 
de cette contrée. Il avait le gouvernement du Tournésis, et Phi- 
lippe LI tui avait conféré la Yoison-d'Or. Sa conduite avait tou- 
jours paru justifier ces têmoignages d'une haute faveur. Dans 
les premiers temps même, il s' était montré animé, pour le main- 
tien de l'autorité royale et de la religion catholique, d'un zèle 
qui peut sembler excessif. Fandis que quelques-uns des autres 
gouverneurs hésitaient à mettre à exécution, dans le territoire 
soumis à leur jaridictiou, Îës édits rigoureux lancés contre les 
prédicateurs d'hèêrésie, vh l'avait vu envoyer an supplice avec 
une sorte d'empressement ceux qui lui tombaient sous la main. 
La gouvernante avait eru devoir luien faire un mé:ite auprès 
du cabinet de Madrid. Bientôt après, dans ane réunion des gou- 
verneurs des provinces et des chevaliers de la Toison-d'Or, que 
cette princesse avait convoquês à Bruxelles à l'effet de délibérer 
sur les moyens d'apaiser les mécontentements qui commen- 
Gaient à se manifester, Montigny fut choisi pour aller à Madrid 
informer le roi de-la situation. 


Philippe iT lui fit un très bon accueil. Fidèle à ses habitudes } 


de dissimulation, il essaya de lui persuader que les inqniétudes, 


q't’on avait congues des projets de la ca.tr par rapport à l'inqui- | 


sition étaient mal fosdées ; il lui promit d'aller bientôt visiter 
les Pays-Bas, et s'efforga surtout de le fairs entrer dans ses vues 
politiques, et de le décider à user de toute son influence pour 
les faire partager à ses compatriotes. Montigny ne tarda pas à 
quitter | Espagne. Probablement il n'avait pas été bien pleine- 
ment convaincn par les déclarations royales. En supposant, 
d'aillears, qu'elles eussent fait quelque impression sur son es-: 
prit, cette impression dat bientôt s'effacer devant l'évidencedes 
faits. Aussi ne paraît-il pas-q’il ait mis beauconp dezèleà in- 
spirer aux autres une sêcurîté qu’il n'éprouvait pas lui même. 
Philippe IL. qrie ses espions instruisaient, dans le détail le plus 
minutieux, de tout ce qui se passait dans les Pays-Bas, en concat 
un ressentiment assez vif ; il se plaignait, dans une lettre écrite 


duite qu’ on était en droit d'attendre de lui après les explications 


sì positives qui luiavaient fté donnóes'à Madrid. Ce. méconten- | 
 termënt stinbla' pourtant a calmer. ped de teraps aps: La gon- |. 


duite de Montigny ne prôtäit à aucun reproche tant soit peu sé- 
rieux, Sous le rapport de la religion, il maintenait à Tournay 
une situation telle qu’ un des agents secrets de Philippe IL , dans 
ua rapport confidentiel, y donnait uneapprobation entière. Ce 
même agent faisait remarqaer, de plus, que Montigny exercait 
une grande influence sur la noblesse, et quela prudence con- 
se:llait de le ménager. Le roi se laissa persuader; il mandaà la 
gouvernante qu'il était satisfait des services de ce seigneur, et 
lui accor ‘a, en recompense; une faveur qn'il sollicitait. 
 Á mesure que l'êtat du pays s'aggravait, et que l'inquiétude, 
esprit de désaffection, s’étendaient de la haute noblesse aux 
autres classes de la société, la position personnelle de Montigny 
se modifiait aussi. Il était en rapports suivis avec les principaux 
chefs de l'aristocratie, ses parents èt ses amis, dont l'opposition 
systématique et les conféreirtes secrêtês preoccupaient si vive- 
ment le gouvernement de Bruxelles et la cour de Madrid. Com-- 
me la plupart des gouverneurs de ain: il finit par déclarer 
a volonté de mettre à exécu-. 
tion les édits relatifs à l'bérésie, et par offrir une démission. 
qu'on n'accepta pas. Lorsqne fa noblesse en corps vint deman- 


der à la duchess. de Parme, par une adresse menagante, la ces- f. 


sation des persécutions religzieuses, il s'unit au prince d’Orange- 
aux comtesd’ Egmont et de Horn et au marquis de Berghes,-pour. 
demander qu'on fit bon accueil aux pétitionnaires, au lieu de 
les repoasser violerament, comme le conseillaient quelques per- 
sunnes. On ne cite pourtant de lui aucun fait particulier qui au- 
torise à le considérer comme ayant pris une part quelconqne au 
comaplots qui préparèrent la wêvolution des Pays-Bas. 
La gouvernante s'étant décidée'à envoyer en Espagne, com- 
me elle l'avait déjà fait plusieëûrs fois, des personnages considé- 
rables pour éclairer le roi “siír l'état des choses et lui exposer 
les voeux de F'opinion. publiqne, Montigny fut encore chaisi 
pour cette mission avec le marqftis-dg Berghes.. Il hésita cette 
fois à l'accepter, et, le marquis de Berghes s'étant fait par ac- 
cident une blessure qui le fórga qnelque temps à garder le lit, 
il en profita lui-même. ponr retärder son départ. Les instances. 
réitérées de la duchesse de Parme le décidèrent ponrtant. à 
ne pas attendre son collègue. Il arriva à Madrid le 17 juin 
1586. L'abolition de l'inquisition, l'adoucissement des êdits 
portés éontre les hérétiq tes, l'extension desattributions du con-. 
seil d'état, la convocation des êtats-généraux, enfin un voyage 
du roi à Bruxelles, telles étaient les mesures qu'on l avait char- 
gé de solliciter. Philippe II, cette fois encore, l'accneillit avec 
beaucoup d'affabilité, et lui accorda un grand nòmbre d'au- 
diencesdans lesquelles il lui dissimaula soigneasement son irrita- 
tion, Il affectait de lui communiqter toute sa correspondance 
avecla gouvernante, et de l'appeler souvent au conseil parti- 
culier où se traitaient les affaires des ‘Pays-Bas. Montigny y- 
plaidait avec une chaleureuse fermeté la cause dont on l'avait 
constitué l'avocat ; il insistait pour des concessions et des actes 
de clémence , moyens infaillibles, selon lui, de concilier au roi 
'amouret la soumissinn des Flamands. Tous ces pourparlers 
‘cependant restaient sans résultat. On attendait, disait-on , pour 
entrer sérieusement en matière, l'ärrivée du marquis de Berg- 


‘hes, encoreretenu à Bruxelles par l'état de sa santé. llarriva 


‘enfin , et les délibórations parurent prendre plus d'activité. 
(La suite à demain.) 












NAVIGATION DES PIROSCAPHES ik 


Pologne. » . Aetioas 1336 
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T'h’âtre-Royal-Francais. 
Jeudi, 30 juillet, représentation n° 19. 

Le Philtre, 

_grand-opéra en 2 actes, paroles de M. Scribe, musique de M. Auber: be 


La Marraine, 


Vaudeville en un acte, par M. Scribe. 
On commencera à SEPT heures. 
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Cession d'un Hôtel Garni 4 
_ POUR CAUSE DE DÉPART. …l 


Une Maison qui depuis bientôt 13 ans tient une Table d’ 
très-fréquentée et un logement fort achalandé,est à céder pour cause 
départ. 
ette maison contient 7 chambresfort bien garnies ; les meubles sont 
le meilleur état passible, ily a 24 lits complets, Linge de Table et autfäjf 
Buffets , Commodes , Secrétaires , Porcelaines , Verreries, Mirolts., Batterf® 
de Cuisiniers , etc, , etc. EE 

S’adresser par lettres affranchies , sous les initiales BR. W , au Bureau 
cette feuille. f ú 





SUSSE Fr., Place de la Bourse 3Ì 
reranRer ee 
POUR LE DESSIN A LA MINE DE PLOMB. # 


CRAYONS DE WATSON, À 


Ces crayons gradués à la mine de plomb net, 2, 3et 4, sont d'un mo 
leux et d’un noir parfait, Prix : 20 cent. — Le paquet 2fr. : 


PLUMES BOOKEMAN B 
plus flexibles que les plumes d'oie et ‘de corbeau , ces plumes conviennanff 
pour tous les genres d’éeriture et de dessin. … 


ENTRE : 
Amsterdam et Hambourg 
Le service sa fait par les deux grands boteaux Willen de Ber: 
et Beurs van Amsterdam. S 
Ie _DÈPARTS: 


d'Amsterdam ‚le 5, 10,15, 20, 25 at 30 
de Humbourg, le5, 10,15, 20, 25 6130 


À de chaque mois. 
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é Cinq pour cent … « 

France . : - Trois pour cent … « 
: (Emrprunt Ardain. . 
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Naples . « «[Certificats Falcanet , . . 
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7 Dette active „ 
Belgique . „Dito. ..... 
en Baugue belge, — ……-. 
États-Unis ,[Obligations dela Benquo : : ka 

Bourse d'Anversdis 21 Juillet 

Métalliques, 5%». — Naplès, 5%». — Ard., 5% 19.4 
rée ancienne, » , — Passive 5 %s. — Lots de Hesse 613 A. Cou 
Bourse (22 heures). Árdouin 19 $P. * Nn 
Bourse de Vienne du 21 Juillet. e 

‚ Mételliques, 5% 111 3. — Lots de fl. BOO, 1568. =eLote de 250 5 
Actions de la Baaque 1571. **- f 
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LA HAVE, chez &.éepold Lebenberg, Lage Hie: 
Dép3t général à Amsterdam chez M. ScuooskvELD . d 
Beurs en et à Rotterdam, chez S. van RärnSnosca, #o00/% 


